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Concrétisation de la transparence démocratique
1 En octobre 2014, une institution particulière à la République fédérale a fêté ses 65 ans d’
existence :   la   Bundespressekonferenz  (BPK) –   littéralement :   la   conférence   de   presse






Organisation   fédérale  de   l’Allemagne  oblige,   il  existe  une  Landespressekonferenz dans
chacun des 16 Länder, qui procède de même. En Allemagne, les journalistes n’ont donc
pas besoin d’accréditation dans l’enceinte d’un ministère ou à la chancellerie ni de faire




Respect du droit à l’information
2 Ce  droit  à  l ’information  est  en  effet   inscrit  à   l’art.  5  de   la  Loi   fondamentale,  où   il
constitue l’autre face, indissociable, de la liberté d’opinion et d’expression. Et le fait qu’
il  soit   institutionnalisé  ainsi  sous   la   forme  de  cette  association,  c’est-à-dire  « par  la
société  civile »,  atteste  que  « le  droit  de  la  presse  fait  partie  des  droits  fondamentaux  du
citoyen »  (J.  Gauck).   Et   la  Bundespressekonferenz  possède  un  puissant   « pouvoir  d’
organisation » en ce sens que c’est elle qui procède à l’agenda setting, donc détermine les
thèmes politiques à débattre dans l’espace public.
Discours de Joachim Gauck pour les 65 ans de la BPK
3 Le 14 octobre 2014, pour célébrer son anniversaire, la BPK avait invité le président de la
RFA,   Joachim  Gauck.  Non  pas  pour   le   soumettre   à   ‘interrogatoire’  (l ’exercice   est
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redouté des responsables politiques, bien que difficile à esquiver). Mais pour écouter
son   discours.   Et   ses   critiques,   car   il  n’est   pas   de   discours   sur   la   démocratie   en
Allemagne sans réflexion sur les faiblesses constatées dans la pratique. Or, à l’ère des
TIC,   l’information  est  prise  dans   l’engrenage  de   la  précipitation,  voilà   le  thème  sur
lequel intervenait Joachim Gauck (voir www.bundespraesident.de).
La généralisation du turbo journalisme exige un retour au journalisme de qualité
4 L’accélération des flux de news induite par le saut technologique que nous vivons est
« souvent identifiée comme la source de tous nos maux », en Allemagne comme ailleurs. Il
mène à un « turbo journalisme » qui sépare les citoyens en insiders et outsiders, ceux qui
savent parce qu’ils ont les moyens de s’informer plus amplement, et ceux qui doivent se
contenter  de  140  signes  qu’ils  partagent  quand  les  news  les  font  bondir  ou  qu’ils  les
« likent ». Or la cause des mutations n’est pas cette accélération en elle-même mais « la
manière dont nous la gérons ». Il nous faut donc « apprendre à distinguer entre la vitesse de l’
information  et  la  précipitation  avec  laquelle  nous  émettons  un  jugement ».  A   fortiori  un
commentaire.  Cela  plaide  pour   « une  analyse  critique  du  journalisme  par  ceux  qui  le
pratiquent », autrement dit pour un retour au journalisme de qualité. Celui-ci exige du
temps, du  recul,  mais  aussi  la  prise  en  considération  de  la  demande  des  lecteurs  ou
auditeurs  qui,  pour  pouvoir   exercer   leur   rôle  de   citoyens   éclairés,   ont  besoin  d’
information. Cela plaide aussi pour la généralisation d’une « éducation aux médias » qui
devrait avoir pour règle d’or : « sois sceptique si, à 11 heures 07, tombe une news à charge
contre un homme politique et si, à 11 heures 08, suit un commentaire ». Enfin, cela rappelle l’
importance  du   respect  des  grands  principes  au   cœur  de   la  déontologie :  véracité,
vérification  des   sources,   transparence  et   sens  de   la   responsabilité.  Cela  vaut   tout
particulièrement pour ces « gardiens des écluses » (gate keepers) que sont les membres
de la BPK et qui portent de ce fait une lourde responsabilité.
Mode d’emploi du « être-démocratique » (Horst Köhler)
5 Ce discours n’a rien de convenu. L’information accessible à tous est la base même du
fonctionnement de la démocratie allemande : c’est grâce à elle que la RFA a pu s’établir
comme  une  démocratie  au  sortir  des  ruines,  c’est  grâce  à  elle  aussi  que,  dans  cet
ensemble polyarchique et hautement complexe qu’est la République fédérale, le peuple
peut  réellement  exercer  son  pouvoir,  puisqu’il  participe  ainsi  aux  prises  de  décision
collectives. Plus que jamais, aujourd’hui, le citoyen a un besoin vital d’information – et
d’une   information   de   qualité,   c’est-à-dire   fondée,   mûrement   réfléchie   –   pour
comprendre le monde dans lequel il vit. Plus encore, soulignait en 2009 Horst Köhler,
un  prédécesseur  de   Joachim  Gauck,   lorsqu’il  avait  été   invité   lui  aussi  à  célébrer   l’
anniversaire de la Bundespressekonferenz (le 60e) : « Le monde dans lequel nous vivons a
besoin d’être expliqué pour que nous puissions lui donner forme et consistance. Il n’a jamais été
aussi compliqué qu’aujourd’hui ». Lui aussi plaidait pour un journalisme de qualité, seul à
même   de   « donner  le  mode  d’emploi  pratique  du  être-démocratique ».   Ce   journalisme
implique une plus grande « tenue ». En effet, « le recours au divertissement est important,
dans votre métier aussi », disait-il à l’adresse des journalistes, ajoutant : « mais seulement
en tant que moyen, pas en tant que succédané d’information ».
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populismes,   en   Allemagne,   elle   commence   seulement   à   s’esquisser.   Les   « grands
médias »  (JT Tagesschau sur  la Une  publique, radio  Deutschlandfunk, quotidiens supra-
régionaux  comme   le  F.A.Z.)  et  même   les  quotidiens  régionaux  assurent  encore   leur
fonction d’articulation, d’information, de critique et de contrôle dans la démocratie. Il s
’agit  donc  plus  de  prévenir  des  dérives  potentielles  avant  qu’elles  ne  gagnent  en
ampleur et ne soient devenues irréversibles. C’est là le sens des discours d’anniversaire
prononcés devant la Bundespressekonferenz.







pédagogie. Cette Stiftervereinigung der Presse e.V. (autre association de type Loi 1901), a
ainsi commandé à l’Institut für Demoskopie d’Allensbach (le plus réputé des instituts de






Mais les tentatives de prise d’influence changent de forme
8 Dans  leur  travail,  60 %  des  sondés  n’en  affirment  pas  moins  avoir  subi  des  pressions
sous  différentes   formes :  entraves   lors  d’enquêtes,  tentatives  d’influencer   les  sujets,
pressions économiques… Contrairement à ce qu’on pourrait penser, ces pressions sont
particulièrement  fortes  dans   l’information  culturelle/musicale  et,  moins  surprenant,
sportive.  Dans   la  vague  de   sondage  de   l’automne  dernier,   les   taux  de   réponse   se
situaient   entre   respectivement   83 %   et   87 %.   Comme   en   France,   c’est   ensuite   l’
information  locale  (64 %)  qui  est  la  proie  de  telles  tentatives,  suivie  de  l’information
politique  (59 %)  et  économique  (54 %).  Ceux  qui  tentent  d’influencer   les   journalistes
sont   le   plus   souvent   les   entreprises   (64 %),   surtout   à   l’échelon   local   (67 %).   Les
responsables  politiques  montrent  généralement  plus  de  retenue  (40 %  seulement  des
citations), sauf au niveau local (61 %). Il en va de même des fédérations professionnelles
ou d’employeurs (41 %). Quant aux ministères, ils se montrent peu actifs (18 % des cas
seulement),  ce  qui  est  rassurant  quant  à  l’indépendance  de  la  presse  par  rapport  au
politique. Certes, 47 % des sondés disent que ces tentatives d’influence ont augmenté
dans l’ensemble, mais autant disent ne pas voir de différence. Peut-être l’explication
réside-t-elle  dans   les  nouvelles  formes  que  prennent  ces  tentatives :   les  cadeaux  ou
autres prestations en nature sont en recul. Tout à l’inverse d’une pratique qui tend à se
généraliser :   la  réécriture  des   interviews  avant  autorisation.  Mais   la  presse   l’épingle
régulièrement –   et  publiquement   –,   la  meilleure  parade  qui   soit.  Dans   l’acception
allemande,   la   démocratie   est   un   organisme   vivant,   avec   ses   forces   et   faiblesses
humaines.   Elle   n’est jamais   acquise.   Voilà   pourquoi,   à   intervalles   réguliers,   une
réflexion  collective  s’impose  dans  la  profession.  Quelle  meilleure  occasion  que  le  65e
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